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SAUMUR, 27 FÉVRIER 

A VERSAIL.SJ.ES 

Le vovage de l'impératrice Frédéric à Paris 

et l'invitation adressée aux peintres français 

pourraient bien être un coup de sonde donné 

en plein coeur de Paris Ville-Lumière pour 

apprécier le degré actuel du patriotisme des 

Français. 

Mardi, l'impératrice est allée à Versailles 1 

oui, à Versailles 1 

Elle a visité la galerie des glaces où a été 

proclamé l'Empire d'Allemagne avec l'incorpo-

ration dans cet Empire de l'Alsace et de la 

Lorraine déclarées allemandes. 

Pas un cri n'a été poussé à la vue de la 

femme île Frédéric , pas une démonstration 

n'a été faite. 

Des curieux, et voilà tout. 

M. Floquet n'était là pas pour dire : 

t Vive l'Alsace I Madame. » 

La Pologne a seule gardé son amour, et le 

Tsar lui inspire, seul aussi, ses audaces. 

On dira ce qu'on voudra sur la courtoisie 

due aux hôtes, aux impératrices, aux princes-

ses, il faut reconnaître qu'elle est... raide cette 

visite, au lieu même où ont été accentués nos 

désastres, où on a consacré la gloire de nos 

vainqueurs impitoyables , où l'Alsace et la 

Lorraine ont été ressaisies comme une réin-

tégration de provinces d'origine allemande. 

Il est évident que si l'impératrice a fait cela, 

c'est qu'elle a cru pouvoir le faire sans soule-

ver d'incidents désobligeants ; c'est qu'elle était 

sûre qu'elle ue provoquerait aucune manifesta-

tion; c'est qu'elle était convaincue de ne ren-

contrer sur sa route personne pour crier : 

N'allez pas plus loin, Madame! Ce serait 
trop. 

Elle a parfaitement saisi, car elle est très 

fine, que la République a émoussé la fibre 

chauvine, etqu'on peut tout oser avec les Fran-
çais fin de siècle. 

Ce qui se passe pour les « artistes », les 

hésitations de quelques-uns, l'acceptation em-

pressée des autres lui a révélé que l'on en 

était ici à l'examen scientifique, pratique, 

mercantile, industriel, chimique, des éléments 

se composent en réalité le Patriotisme, 

■Honneur National, la Dignité française. 

C'est évidemment ce qu'elle a vu et entendu 

puisqu'elle est à Paris, qui lui a fait com-

qu'elle pouvait se risquer jusqu'à 

pailles et mirer son visage dans les glaces 

ont reflété les traits de nos cruel, vain-
queurs. 

Ella doit penser, cette princesse intelligente, 

.
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INFORMATION; 

LES PROJETS DE GUILLAUME II 

Sous ce titre, le Parts publie une corres-

pondance de Berlin qu'il dit très importante ei 
qui se termine ainsi : 

« L'œuvre de pacification que notre Empe-

reur tente maintenant, nous a dit un député 

influent, est de la plus haute impoi tance. 

» Il veut prouver ainsi a ses ennemis, au 

parti de Bismarck, que la France n'est pas 

l'ennemie héréditaire de l'Allemagne, comme 

on n'a cessé de nous la représenter dans les 

écoles depuis bientôt quarante ans...Guillaume 

II veut habituer nos chauvins à l'idée que nous 

n'avons plus à redouter l'invasion du pantalon 

rouge... Et une fois que cette idée aura péné-

tré en Allemagne dans toute la nation, on 

pourra aborder la question de l'Alsace-Lor-
raine. 

» Quelle sera la solution finale? C'est encore 

difficile à prévoir. Pour le moment, il n'est pas 

possible de décider cette grave question. Deux 

moyens se présentent à la pensée : la neutrali-

sation des provinces annexées ou un plébiscite. 

II serait prématuré de s'en préoccuper aujour-
d'hui. 

» Mais un grand événement se prépare, te-
nez-le pour certain. 

» Nous le répétons, nous n'avons fait que 

recueillir fidèlement ce qui nous a été dit, et il 

nous est impossible de méconnaître l'accent de 

sincérité de toutes les personnes dont nous 

avons demandé l'opinion. » 

A BERLIN 

Certains journaux allemands comme la Ga-

zelle de Cologne publient des articles très vio-

lents contre la Ligue des Patriotes. 

D'autres, comme la Gazelle de Berlin, accu-

sent l'ambassadeur d'Allemagne à Paris d'avoir 

manqué de tact et le rendent responsable de 

l'émotion causée par les incidents du séjour 

de l'impératrice Frédéric. 

LE PRINCÏ HE5RI D'ORLÉANS 

M*
r
 le duc de Chartres a reçu avant-hier le 

télégramme suivant de son fils, le prince Henri, 

qui est en ce moment à Saint-Pétersbourg 

l'objet d'un accueil des plus flatteurs de la 

haute société et du gouvernement du Tsar : 

« Paris, de Saint-Pétersbourg, 25 février. 

» J'ai été reçu hier soir au palais de la 

grande-duchesse Catherine par la Société de 

Géographie. Étaient présents : les ambassadeurs 

de France et d'Angleterre, la mission militaire 

française, le grand-duc et la grande-duchesse 

Wladimir, le grand-duc Constantin, le général 

Annenkoff, les voyageurs russes Groin, Grû-

mailo, Grorntshewsky, etc., etc. 

» Discours de félicitations du vice-président 

M. Dimianoff. Belle conférence de M. Bonvalot, 

qui a parlé de l'aide donnée par les Russes, 

des documents fournis par les voyageurs rus-

ses, de l'influence de la Russie dans toute 

l'Asie, au nord des Indes. 

» Après le récit de notre voyage, il a ajouté 

que notre idée était de trouver une grande 

route joignant par terre les possessions russes 

et les possessions françaises en Asie. Bonvalot 

a été très applaudi. Déjeuner aujourd'hui chez 
l'Empereur. 

» Nous partons ce soir. 

» HEKRI D'ORLÉANS. » 

EXPÉRIENCES MILITAIRES 

On parle, à mots couverts encore, dans le 

haut personnel militaire, d'une expérience de 

mobilisation totale d'un corps d'armée. 

Rien n'est décidé, ni la date ni le corps d'ar-

mée, et il ne s'agit peur le moment que d'un 

projet, mais il y a sûrement quelque chose 
dans l'air. 

Il y aura, du reste, beaucoup d'expériences 

militaires cette année. 

Notre attention ne se portera pas seulement, 

en effet, sur les exercices des grandes manœu-

vres, mais surtout sur les expériences de mobi-

lisation qui seront faites sur tous les points du 
territoire. 

De nombreuses divisions d'infanterie se-

ront mobilisées à l'improviste, sans leurs ré-
servistes. 

Les brigades de cavalerie participeront lar-

gemenl, bien entendu, à ces exercices de la 

plus haute importance pour tous. 

LES CHEVAUX FRANÇAIS 

L'Impartial de Nancy disait, ces jours der-

niers, que des' maquignons allemands avaient 

acheté 14 chevaux à la foire de Mirecourt et 

150 à celle de Bulgnéville pour une somme 

d'environ 25,000 francs. 

La plupart de ces chevaux étaient du type ar-

dennais et destinés à l'artillerie allemande. 

Quand le gouvernement prendra-t-il donc 

des mesures pour entraver cette exportation 

qui se fait en grand sur tous les points de notre 

frontière? ajoutait-il. 

Le gouvernement de la République a bien 
d'autres soucis. 

Il a désorganisé le service de la remonte au 

point que les centres d'élevage ne savent plus 

sur quoi compter. Il est cependant facile d'a-

cheter quand la revente des chevaux de réforme 

donne des prix inusités. Tant que la nation 

comptera sur l'Elat-providence, elle jouira de 

l'Etat-fléau ; quand elle ouvrira les yeux, il 

sera peut-être trop tard. 

En attendant, l'Etat triomphe des congré-

gations, et il a bien mérité des Allemands 

en ce qui est de l'exportation des chevaux de 
guerre. 

UN SECOND ÉCHEC 

Après Yvetot, Reims, en attendant que d'au-

tres villes se prononcent. 

C'est ainsi que, les uns après les autres, les 

tribunaux de France vont souffleter Brisson et 

ses complices. 

Les magistrats d'Yvetot avaient prouvé que 

le droit d'accroissement ne pouvait s'appliquer 

à des congrégations dont les membres ne pos 

sèdent personnellement aucune portion du pa-

trimoine; ceux de Reims prescrivent, et de 

façon formelle, la déclaration d'enregistrement 
unique. 

C'est ce que, dès le premier jour, nos amis 

M" Bosviel et Louchet avaient éloquemment 

réclamé dans leur consultation juridique, c'est 

ce que refusait absolument l'administration. 

Pour obtenir gain de cause, le procureur de 

la République de Reims n'a pas hésité à don-

ner de sa personne et à conclure avec une 

grande énergie. 

Ni ses prières, ni ses menaces n'ont eu de 

prise sur les magistrats, et le tribunal a fina-

lement décidé qu'on ne devait payer de droits 

qu'à la maison-mère de chaque congréga-
tion. 

La jurisprudence s'établit donc avec une net-

teté incontestable et elle s'étend à tous les 
points. 

Sans nul doute l'administration s'agitera et 

protestera ; elle déférera les sentences qui lui 

fout échec à d'autres juridictions; mais en ap-

pel comme en première instance, elle consta-

tera, nous l'espérons, qu'on ne peut impuné-

ment torturer et dénaturer les textes et que, 

tôt ou tard, on finit par trouver des juges. 

V. TAUIUY. 

LA RELIGION 

Et le père de M. Carnot 

Nous avons extrait du procès-verbal publié 

par l'Officiel, relatif à une séance tenue par 

l'Académie des Sciences morales et politiques, 

le passage suivant d'une notice de M. Lefèvre 

Pontalis sur son prédécesseur, M. Hippolyte 
Carnot. 

Voici comment le père du Président actuel 

de la République s'exprime, au sujet du rôle 

respectif de la religion et de la science : 

« Non, dit-il, la science n'est pas destinée à 

être l'ennemie de la religion parce qu'elle ne 

saurait la remplacer. Elle est appelée, au con-

traire, à étendre l'empire de celle-ci, puisque 

chacun de ses progrès doit avoir pour résultat 

de donner à l'homme une idée plus gronde de 

Dieu et de ses desseins sur l'humanité. 

» Voyez Newton s'élevant jusqu'à la pensée de 

la gravitation et s'inclinant humblement devant 

le Dieu dont il vient de découvrir la volonté. 

Ecoutez Keppler rendant grâce à Dieu de lui 

avoir révélé la simplicité et la grandeur du 

plan sur lequel il a établi le mécanisme univer-

sel. Entendez Leibnitz déclarer que s'il attache 

du prix aux travaux scientifiques, c'est surtout 

pour avoir le droit de parler de Dieu, et vous 

reconnaîtrez que plus la science s'élève, plus 

elle se rapproche de la religion. » 

Belles et saines pensées, dit M. Lefèvre-Pon-

talis, dont on ne se joue pas impunément. 

Nous ajouterons, nous, que M. Carnot, pré-

sident de la République, devrait bien faire pé-

nétrer ces belles et saines idées dans son en-

tourage gouvernemental. S'il en était ainsi, 

nous ne verrions plus le lamentable spectacle 

dont nous sommes témoins tous les jours, de 

ces attaques absurdes contre la religion et 

dont les conseillers de M. Carnot eux-mêmes 
ne se font pas faute. 



ÉTRANGER, 

LE RHIN A SEC 

On écrit de Strasbourg : 

« Le Rhin vient d'atteindre le plus bas ni-

veau constaté dans le courant de notre siècle. 

On peut dire qu'il est à sec. 

» Ceux qui.traversent en ce moment le pont 

mobile de Kehl jouissent d'un spectacle vrai-

ment grandiose. 

» Le lit du fleuve est recouvert d'épaves de 

toute sorte et partout l'on aperçoit des ruines 

du siècle dernier. 

» Les vestiges des piliers soutenant j.idis les 

ponts détruits pendant les guerres du siècle 

dernier apparaissent pour la première fois aux 

regards étonnés des Alsaciens. 

» La carcasse d'un vieux navire naufragé se 

dresse au milieu du fleuve, et, à quelques 

mètres de cette épave, on aperçoit une ma-

chine informe rouillée et recouverte de mousse. 

» C'est un appareil pour briser la glace qui 

avait coulé en 1829, au moment de la terrible 

débâcle qui a causé tant de malheurs. 

» D'antiques blocs de pierre et de bois, soli-

dement enchâssés dans de larges bandeaux de 

fer, surgissent par-ci par-là au milieu du 

fleuve. Ce sont les restes d'anciens piliers da-

tant du 9 janvier 1797, que les Français ont 

démolis au moment de la capitulation de Stras-

bourg. 

» Entre autres réminiscences historiques, 

on découvre aussi les ruines d'un pont de 

bois détruit par les Français et les Autrichiens 

au moment de la déclaration de guerre de 

1792. 

» La canonnade du 12 au 14 septembre 1792 

avait mis le feu à ce pont, que les pionniers 

autrichiens firent alors sauter. 

» Et voilà qu'après cent ans, ces vestiges 

du passé reviennent à la surface de l'eau. » 

se fait en réaction : 3 0/0, 95.17 ; 4 1/2 0/0, 

105. 
Dans sa séance du 25 lévrier, la Chambre de 

commerce de Paris a adopté à l'unanimité 

une délibération appruuvaut le projet de loi re-

latif au renouvellement du privilège de la Ban-

que de France. 
La Banque de Paris se traite à 842 en bon-

nes tendances. La Société Générale maintient 

son avance à 515. 
Le Crédit Lyonnais est très actif à 820. Le 

Crédit Foncier fait 1,287. 
Nous laissons la Banque d'Escompte à 560, 

soit 7 fr. de hausse. 
Le Crédit Mobilier conserve un excellent 

courant d'affaires à 410. 
La Banque R.us<e et Française est bien Lmue 

à 385. La tenue Je celte.vateur est en rapport 

avec le cours des obligations du Crédit Foncier 

et Agricole de Sant;--Fé dont la bonne tendance 

est visible. 
Le Crédit Foncier de Tunisie garde Imite ->a 

fermeté à 485. 
On cote à 61 fr. les mines d'or de Saiul-

Antoine : le Conseil d'Administration doit'sta-

tuer prochainement sur l'importance de l'a-

compte de dividende à meure en paiement. 

L'action des Chemins Portugais se négocie à 

515 et l'obligation 4 0/0 à 410.25. Les receltes 

de la Compagnie Royale accusent une progres-

sion continue et 1res sensible. 
Les Chemins Economiques sont à 429. 

ET DE 

LOCALE 
L'OUEST 

LE PRÉSIDENT DU BRÉSIL 

Ou télégraphie de Rio-de-Janeiro, 25 fé-

vrier : 

« Le congrès a élu le général Deodoro cla 

Fonseca président du Brésil, par 129 voix con-

tre 97 à M. Prudente Moraës. 

» Le général Floriano Peixoto est élu vice-

président par 153 voix. 

» Les deux magistrats sont élus pour quatre 

ans. » 

M. da Fonseca, on 4e le rappelle, a été le 

promoteur de la révolution qui a mis fin, en 

décembre 1889, à l'empire brésilien. Depuis 

lors, il avait dirigé les affaires du pays comme 

chef du gouvernement provisoire. 

BULLETIN FINANCIER 

Paris, 26 février 1891. k 

L'ensemble du marché est lourd et là clôture 

Conseil général de Maine-et-Loire 

Le Conseil général s'est réuni hier à h Pré-

fecture, en session extraordinaire, sous la 

présidence de M. le comte de Maillé. Aussitôt 

après lecture du décret de convocation, les 

commissions ont commencé l'examen des affai-

res (chemins de fer d'intérêt local). 

Aujourd'hui vendredi, à 2 heures, séance pu-

blique. 

.EMPRUNT DE LA VILLE DE SAUMUR 

Dans sa séance d'hier jeudi, la Chambre des 

députés a adopté un projet de loi tendant à 
autoriser la ville de Saumur (Maine-et-Loire) 

à emprunter la somme de 400,000 francs 

3 0/0 (I). 

2. Je revenais de voir marraine (Vasseur) 

chanté par M"18 Marioton-Bribes. 

3. Le Credo d'Amour, monologue (Grenet), 

par M. Roger. 

4. Les Deux Grenadiers (Schuman), chantés 

par M. Peloga. 

5. Grande fantaisie sur la Juive pour violon 

et piano (Allard) : M. Goubeault. 

6. C'est la coutume, scène comique(Daeric), 

chantée par M. A. C. 

DEUXIÈME PARTIE 

7. A La Czarine, mazurka russe (Rouvei-

rolis); R Babil d'oiseaux, polka chantée 

(Rouveirolis): Harmonie Saumuroise. 

8. Romance de Y Étoile du Nord (Meyer-

beer), chantée par M. Peloga. 

9. Le Carême de l'abbé Pinson (Collili), 

chaîné par Mm" Marioton-Bribes. 

10. France! chœur à 4 voix (Ambroise 

Thomas) : 80 exécutants. 

11. Air d i îambour-.najor, du Caïd (Am-

broise Thomas), chanté par M. Péloga. 

12. Ce qu'on dit et ce qu'on pense (Lhuil-

lier), chanté par M. C. 

LES CHARBONNIERS 

Opérette, eu 1 acte, parûtes de P. Gille, 

musique de J. Coste. 

Thérèse Yalbrezègue, charbonnière, Mnie Mario-

ton; Pierre Cargougniol, charbonnier, M. i oger ; 

Bidard, secrétaire du commissaire , M. Paul ; 

Tardivel, M. André. 

AVIS. — On peut souscrire dès aujourd'hui 

chez M. Pillet-Bersoullé, marchand de musique, 

place de la Bilange. Le prix de la souscription est 

fixé à 8 fr. pour les deux concerts donnés au théâ-

lié. — La carte donne droit à l'entrée pour la fa-

mille. 
Pour les non souscripteurs : Stalles d'orchestre, 

stalles et loges de balcon, baignoires, 3 fr. la place; 

premières loges, pourtour, parquet, 1 fr. 50 la 

place. 
Le bureau de location sera ouvert le dimanche 

1er mars, de 2 à 5 heures, au contrôle du théâtre. 

— Les personnes qui désirent retenir des places à 

l'avance paieront un supplément de 50 centimes 

par place pour les premières, et de 25 centimes 

pour les secondes, location comprise. 

Le Chef de musique, 

V. GOUBEAULT. 

Harmonie Saumuroise 

Dimanche prochain 1trmars, à 8 heures 1/2, 

au Théâtre, GRAND CONCERT offert à MM. les 

Membres fondateurs et souscripteurs par 

l'Harmonie Saumuroise sous la direction de 

son chef, M. GOUBEAULT, avec le concours de 

M"" MARIOTON-BRIBES, du théâtre des Folies-

Dramatiques, M. PÉLOGA, baryton du Théâtre-

Lyrique, et d'Amateurs de la ville. 

Yoici l'attrayant programme de ce Concert : 

1. 

PREMIÈRE PARTIE 

Leitche Cavalerie, ouverture (Suppé). 

TEMPÉRATURE 

La baisse barométrique qui semblait faire 

prévoir un changement dans la température 

n'a pas continué. Les vents, qui pendant la r 

journéed' hier venaient du sud, sont remontés 

vers l'est, et, ce matin, la gelée a été aussi 

forte que les jours précédents. 

Le baromètre remonte encore et le vent froid 

qui souffle assez violemment aujourd'hui va 

encore augmenter cette sécheresse qui de-

vient très préjudiciable à toute la culture. 

Pronostics de l'abbé Fortin : 

L'atmosphère revient à des conditions nor-

males, avec belles journées, belles nuits, ab-

sence de vent. Vers la fin de la semaine, vent 

d'est. 

En somme, retour, sans secousse, de la se-

maine du 26 janvier et de celle du 31 décem-

bre. 

PRÉDICTIONS DE fiiCK PO! R LE 

MOIS DE MARS 

L'événement vient encore de confirmer mes 

pronostics, comme on a pu levoir. Tandis que 

des froids rigoureux, des bourrasques et des 

tourmentes de neige, sévissaient sur le Nord, 

l'Est et même l'Algérie, un temps beau, relati-

vement sec, avec radiation solaire vive et ge-

lées nocturnes, régnait sur notre région du 

Sud-Ouest, où le thermomètre accusait plus 

de 20 degrés au soleil. Voici les probabilités 

du temps pour le mois prochain. 

Les conditions astronomiques ayant une 

grande analogie avec celle de février, le mois 

de mars présentera à peu près les mêmes ca-

ractères ; mais la température sera naturel-

lement moins basse et l'action du soleil plus 

vive. 

La période du 1*r au 15 et celle du 20 au 

30 présenteront un temps mixte, en partie 

agité et humide, avec bourrasques, gros temps, 

tourmentes de neige sur les hautes latitudes 

ou altitudes et sinistres maritimes. Quelques 

éclaircies et accalmies, avec gelées nocturnes, 

et radiation solaire assez vive se produiront, 

notamment sur la zone méridionale, principa-

lement pendant la seconde dizaine. 

Voici les dates des poinis astronomiques et 

cell es des perturbations probables: 

1° Vers les « 1", 3 (??), 5, 7»; 2° vers les 

«9 (???), 11, 12, 13 »; 3° vers les c 14 (??), 

15 » ; 4° vers les « 17 (?), 18, 21, 22 »; 5° vers 

les « 24, 25 (??7), 27, 28, 30 ». Cela tantôt 

sur une zone, tantôt sur une antre, selon les 

époques critiques et suivant le mouvement de 

déclinaison des astres, particulièrement celui 

de la lune. Quelques coups de tonnerre épars 

probables vers les 5, 7, 9, 11, 13, 24. Fonte 

des neiges sur les montagnes élevées, avec 

crues subites et débordements probables, deu-

xième et troisième dizaines principalement. Le 

nombre des points d'interrogation indique 

l'importance probable des perturbations. Cel-

les-ci retardent de un à trois jours pour la 

France, selon les longitudes ou les latitudes 

des localités, et de trois à cinq jours pour le 

reste de l'Europe, chose qu'il ne faut pas per-

dre de vue. Les points astronomiques étant 

groupés et assez multipliés, ce mois sera fu-

neste aux gens de mer si on ne prend pas ses 

précautions. Avis aux intéressés ! 

Agen, 20 février 1891. 
NICK (L. d'A.). 

Conférence viticole à Saumir 
Répondant à l'invitation de plusieurs pro-

priétaires, M. Cellier, ingénieur agricole à 

Nantes, viendra visiter quelques clos de vigne. 

Il donnera sur le terrain des conseils pratiques 

et résumera ensuite, dans une conférence, ses 

impressions sur sa visite. 

La réunion aura lieu au chalet de la Girau-

dière, Clos-Montespan, sur les Moulins, chez 

11 Feuilleton de l'Echo Saumurois 

LE JIJT.E DE PAIX 

PAR LOUIS COLLAS 

Ursule restait immobile. Le contrebandier 

murmura quelques mots à son oreille, ils du-

rent provoquer chez elle une vive émotion, 

car le sang afflua subitement à son visage; ce-

pendant elle ne dit rien, Jérôme avait posé un 

doigt sur ses lèvres. 

— Vous avez raison, dit-elle, je vous suis; 

adieu, Monsieur Avrial, ou plutôt au revoir, ce 

partez pas encore. 

Ils s'avancèrent sous le couvert du bois que 

les ombres du soir commençaient à envahir; 

ils marchaient depuis quelque temps sans se 

parler, quand Ursule rompit le silence. 

— C'est bien vrai, dit-elle ; vous êtes sûr de 

le sauver? 

— Oui, je vous le promets, je le sauverai; 

j étais là depuis quelques instants quand je 

vous ai révélé ma présence. J'ai appris ce que 

j'aurais dû deviner plus tôt, je sais qu'il est in-

nocent de la mort de M. Cemoncel; quoi qu'il 

en doive advenir pour moi, je parlerai, son 

innocence sera proclamée, je vous le jure. 

Il s'était animé et élevait la voix ; il ne se 

doutait pasqu'on l'observait derrière les brous-

sailles et que des oreilles avides recueillaient 

chacune de ses paroles. 

— Jérôme, dit Ursule, si vous faites cela, 

il ne se passera pas un jour sans que je bé-

nisse votre nom. 

Us arrivèrent à la Ricardais à une heure 

avancée de la soirée. 

— Vous avez en moi une amie dévouée, dit-

elle au contrebandier avec son plus charmant 

sourire. 

— J'aurai fait mon devoir, répondit-il d'une 

voix sombre. 

Elle ne fit pas attention à la tristesse de son 

accent, la joie épanouissait son cœur; mais 

toutes ces émotions l'avaient brisée; en ren-

trant, elle fut obligée de se mettre au lit. 

Quelques jours s'écoulèrent. Le juge de paix 

fut rappelé à son poste par une dépêche du 

parquet qui lui annonçait qu'à son arrivée à 
Vermont il trouverait une délégation spéciale 

en vertu de laquelle il devait donner tous ses 

soins à une affaire délicate que l'on recomman-

dait à son expérience. 

Quoiqu'il s'agît pour lui d'un devoir dou-

loureux à accomplir, il s'empressa de répondre 

à l'appel de son chef et partit aussitôt. Il ar-

riva à la ville la plus voisine de Vermont lors-

que la journée touchait à sa fin. Quelques 

lieues lui restaient encore à faire ; il prit une 

voiture et se fit conduire par la route la plus 

courte, celle qui, tracée au milieu de la région 

montagneuse, longeait d'assez près la fron-

tière. Malgré les sinuosités qui en atténuaient 

l'escarpement, elle présentait une succession 

presque continuelle de montées. La marche 

était lente, et la nuit surprit M. Marsolier lors-

que Vermont était encore loin. Au début d'une 

côle plus abrupte encore que les autres, pour 

soulager le cheval et aussi pour faire diversion 

à l'ennui de la route, il mit pied à terre et prit 

les devants. 

Quelques nuages voilaient la lune à l'horizon, 

mais les étoiles répandaient une pâle clarté sur 

le paysage. Les massifsde sapins se détachaient 

confusément sur le flanc des montagnes qui, 

échelonnées en gradins, s'effaçaient dans l'es-

pace. Les vallées et les ravins ricanaient, par 

leurs teintes sombres, les reliefs du terrain, 

tandis que la plaine, qui se déroulait à l'ouest, 

présentait un aspect uniforme. Des points lu-

mineux indiquaient, çà et là, la place des vil-

lages et des hameaux. Le murmure du vent 

dans le feuillage des arbres, les aboiements 

des chiens des bergers, le cri des oiseaux de 

nuit, la fuite de quelque reptile ou de quelque 

bête fauve qui se glissaienl dans les fourrés 

troublaient seuls le silence da cette scène mé-

lancolique. 

1M. Marsolier avait presque atteint le sommet 

de la côte et attendait la voiture, lorsqu'un 

homme traversa rapidement la roule et s'en-

fonça dans un de ces sentiers où les chasseurs 

■les plus intrépides et les contrebandiers oseot 

seuls s'aventurer. 

Quelques instants après, des coups de sifflet 

retentirent au milieu des rochers, puis la dé-

tonation d'une arme à feu fut répercutée Par 

tous les échos des montagnes. 

Le juge de paix chercha à percer du reg^1 

l'obscurité de la nuit, il ne vit rien; seulern*^ 

des bruits de pas et nn murmure contus ! 

voix parvinrent à ses oreilles. 

La voilure arrivait alors, annonçant 

proche par le choc sonore des pieds du 

sur le roc et la lueur de la lanterne. Uu uoffllDe 

ton ap' 

cheval 
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DEPOT DE REMONTE D'ANGERS 

u
-traire du Comité d'achat pendant le mois 

I
tine,au

 de mars 1894 

Les réceptions auront lieu, en Maine-et-

Loire, dans les localités ci-après: 

Segré, 

^"ué-la-Fontaine, le mardi 10 mars, une 

heure et demie du soir. 

Anaeis
 le samedi 7 mars, huit heures du 

m
atin°, et'le samedi 21 mars, huit heures du 

matin. •» 

tuel. Tous les autres artistes ont été également 

applaudis. 

Lundi prochain, la direction nous donnera 

Philémon et Baucis, opéra en deux actes, de 

Gounod, et une comédie-vaudeville, le Procès 

Vaur adieux. 

Il est inutile d'insister sur l'attrait de cette 

représentation. Il nous suffira de dire que 

Philémon et Baucis a obtenu à Angers un 

briliant succès et que l'opéra de Gounod est 

supérieurement chanté par les artistes de la 

troupe d'Angers. NEMO. 

le lundi 8 mars, huit heures du 

LES VACANCES DANS LES LYCÉES ET 

COLLÈGES 

Deruièrement, M. le ministre de l'Instruc-

tion publique adressait à tous les proviseurs 

des lycées de Paris et des départements la 

question suivante : 

_ Doit-on avancer ou retarder l'époque des 

grandes vacances? 

Les réponses envoyées au ministère ont été 

si différentes, si opposées, que le Ministre a 

résolu de laisser les choses en l'état et de ne 

pas modifier le vieil usage qui veut que, dans 

les premiers jours du mois d'août, les portes 

de tous les « bahuts » s'ouvrent devant les 

bandes joyeuses d'escholiers. 

THÉÂTRE DE SAUMUR 

On ne se lasse pas d'entendre ce petit chef-

d'œuvre qui a nom les Noces de Jeannette. 

Bien que l'opéra de Massé revienne chaque 

année sur notre scène , le public dilettante 

s'empresse de prendre le chemin du théâtre, de 

sorte que la salle, si souvent clairsemée, voit, 

comme cela est arrivé lundi, presque toutes ses 

places fidèlement occupées, chacun voulant 

jouir de cette œuvre coquette et fraîche comme 

un printemps. 

On a applaudi et rappelé avec beaucoup 

d'enthousiasme M"
18
 Cheminade et M. Deruy. 

Notre, première chanteuse a, comme toujours, 

charmé les nombreux spectateurs par sa voix 

pure et souple dont la partition des Noces per-

mettait d'en prodiguer les beautés. M. Deruy 

s'est montré non seulement un bon chanteur, 

mais aussi un^ excellent comédien. L'orchestre 

n'a pas peu contribué au succès général de 

l'œuvre de Victor Massé ; on a surtout applaudi 

la flûte dans l'accompagnement de l'air du 
rossignol. 

La soirée se terminait par la Cagnotte, ce 

désopilant vaudeville dans lequel M. Allain, 

premier comique, a obtenu son succès habi-

ANGERS. — Mort d'Elie Sorin. — Nous 

apprenons la mort de l'écrivain Elie Sorin, bi-

bliothécaire de la ville d'Angers, qui est décédé 

'avant-dernière nuit. 

M. Elie Sorin était l'auteur de plusieurs li. 

vres qui avaient été remarqués par les lettres. 

11 était depuis quelques années seulement bi-

bliothécaire. 

M. Sorin avait été conseiller municipal delà 
ville d'Angers. 

Nous lisons dans l'Union de l'Ouest : 

« La fin d'Elie Sorin a été pleinement con-

solante pour ses amis chrétiens. Depuis plu-

sieurs semaines, il s'était préparé s la mort, 

.voulant, disait-il à un ami, mourir dans la re-

ligion catholique. En pleine connaissance, il a 

demandé le curé de sa paroisse, s'est confessé 

et a reçu, avec une foi humble et sincère, les 

consolations des sacrements. 

» Sentant venir son heure dernière, notre 

ami, toujours fidèle au culte de la saine poésie 

et des nobles idées, avait souhaité de tenir 

dans ses mains défaillantes son dernier ou-

vrage en vers, intitulé : Les Loups, où il avait 

recueilli, avec un soin pieux, l'élite de ses 

plus chères compositions. Il a eu à peine le 

temps de voir le volume fraîchement imprimé. 

Quelques heures plus tard, il rendait le dernier 
soupir. » 

Concerts militaires: — Les concerts mili-

taires recommenceront le dimanche de chaque 

semaine, au kiosque du Mail, et à dater du 1
er 

mars. Ils auront lieu, jusqu'à nouvel ordre, de 

trois à quatre heures du soir. 

républicain de la 2
e
 circonscription de l'arron-

dissement de Tours. 

Trois cents personnes environ ont accompa-

gné le défunt à sa dernière demeure. 

Les cordons du poêle étaient tenus par M. 

Gentil, préfet d'Indre-et-Loire; M. Guinot, 

président du Conseil général; M. Tiphaine, 

membre du Conseil général ; M. Lax, ancien 

directeur de la Compagnie des chemins de fer 

de l'Etat. 

Au cimetière, après les dernières prières, 

trois discours ont été prononcés par M. Gentil, 

préfet d'Indre-et-Loire, su nom du gouverne-

ment ; par M. Guinot, au nom du Conseil gé-

néral ; par M. Robert-Calmon fils, au nom des 

amis du député d'Indre-et-Loire. 

A l'occasion des obsèques de son mari, M"" 

Albert Pesson a fait, à Châteaurenault, les dons 

suivants : 

1,000 fr. à l'église; 

1,000 fr. à l'hospice: 

1,000 fr. au Bureau de bienfaisance; 

300 fr. aux Sociétés de secours mutuels ; 

700 fr. pour distributions de pain ; 

400 fr. à la Société de gymnastique. 

ASSOCIATION ARTISTIQUE D'ANGERS 

Dimanche 1" mars, grand Concert extraordi-

naire avec le concours de M.Alphonse Duver-

noy, compositeur, professeur au Conservatoire 

de Paris, M"
18
 Duvernoy-Viardot, cantatrice des 

Concerts du Conservatoire Colonne et Lamou-

reux , M
11
' Depecker, pianiste, 1

er
 prix du 

Conservatoire de Paris, et M. Deruy, baryton 

du Grand-Théâtre d'Angers. 

dans lequel M. Marsolier reconnut un douanier, 

accourait tout essoufflé. Il venait prier le voya-

geur, que le hasard amenait sur les lieux, 

d'avertir un médecin, dès qu'il serait arrivé à 

Vermont, qu'
UD

 blessé réclamait ses soins. 

Le juge de paix avait quelque connaissance 

en médecine, il s'offrit pour examiner le mal-

heureux, et invita le douanier à le conduire 
auprès de lui. 

Chemin faisant, celui-ci raconta qu'un avis 

^onyme avait informé les gardiens de la fron-

ce qu'un contrebandier se" disposait à la fran-

l'avaient guetté, et, comme il refusait 

chir 

de s'arrêter leur, 
s sommations, se rappelant 

m un des leurs avait trouvé la mort en pour-

vut un de ses pareils, ils avaient fait feu. 

lorsque M. Marsolier arriva, le blessé venait 
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 tenaient
 les douaniers, il le recon-
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LES OBSÈQUES DE M. PESSON 

Mardi ont eu lieu à Châteaurenault les ob-

sèques religieuses de M. Albert Pesson, député 

mit en marche. Peu de temps après, il aperçut 

une ombre qui, à son approche, se dissimulait 

sur le côté de la route. Celle-ci était, en cet en-

droit, encaissée entre deux murailles de ro-

chers escarpés qui n'offraient aucune issue. 

La lune, se dégageant en ce moment des nua-

ge/, projeta ses rayons sur le personnage qui 

choisissait cet étrange moment pour se prome-

ner dans les montagnes. M. Marsolier reconnut 

Maurice. 

Tout entier à la joie de voir son fils, il ac-

cueillit facilement l'explication de celui-ci qui 

venait, disait-il, à sa rencontre. Il ne réfléchit 

pas que, si son retour avait été annoncé, rien 

ne permettait dedevinerquelchemin il suivrait; 

il ne remarqua pas non plus que l'attitude em-

barrassée du jeune homme était peu d'accord 

avec cet empressement de la tendresse filiale. 

(A suivre.) 

AVIS AUX CULTIVATEURS 

Un éleveur du Cher signale la présence aux 

foires du département d'une bande de filous 

qui exploitent la crédulité et la bonne foi des 

gens qui ont du bétail à vendre. 

Comme on ne saurait trop mettre en garde 

les intéressés, nous croyons devoir faire con-

naître à nos lecteurs la façon dont procèdent 

ces individus. 

Chaque fois qu'un marché est conclu entre 

un des membres de cette sorte de bande et un 

paysan, — dit le correspondant, —l'acheteur 

emmène le vendeur dans un café, lui offre 

coup sur coup plusieurs consommations. 

Ces « politesses » ont le don d'amadouer le 

malheureux, qui en passe par tout ce que veut 

l'acheteur ; généralement ce dernier donne un 

petit acompte sur la vente et laisse un bon à 

toucher à une adresse quelconque, dans une 

ville des environs. Inutile d'ajouter que nom 

et adresse sont toujours faux et que le ven-

deur en est pour ses frais. 

C'est ainsi que, ces jours derniers, un cul-

tivateur a été victime, à une foire des envi-

rons, d'une perte de 800 fr., représentant la 

valeur d'un cheval. 

Sigrid Arnoldson, que nous avons applaudie 

à Saumur le 24 novembre dernier, vient de 

remporter un nouveau grand triomphe à Milan 

dans le Barbier. Parmi des ovations sans fin 

on lui a fait bisser presque tous ses morceaux. 

Malgré les prix doublés, salle archicomble. 

GRAND-THÉATRE D'ANGERS 

Samedi 28 février, 4» représentation 
LOHENGRIN. de 

Dernières Nouvelles 

Dépêche télégraphique 

Paris, 27 février, 12 h. »». 

L'impératrice Frédéric a quitté Paris ce ma-

tin, à 10 heures 10, par la gare du Nord, se 

dirigeant sur Calais. 

De sérieuses mesures d'ordre avaient été 

prises dans l'éventualité de | manifestations 

hostiles. Il ne s'est produit aucun incident. 

Quelques centaines de passants et de curieux 

s'étaient trouvés aux abords de la gare. Aucun 

cri n'a été proféré. Plusieurs personnes sa-

luèrent. 

HAVAS. 

Théâtre 
Direction 

de Saumur 
SUREAU-BELLET 

LUNDI 2' Mars 1891 

Philémon et Baucis 
Opéra-comique en 2 actes, de MM. Barbier et 

Carré, musique de GOUNOD. 

LE PROCÈS VAUR ADIEUX 

Comédie en 3 actes, de MM. Delacour et Hennequin. 

Plus de vingt millions de malades ont fait usage, 
avec succès, du goudron Guyot, soit en liqueur 
pour purifier le sang ou guérir les maux dégorge, 
soit en capsules contre les rhumes, catarrhes, 
bronchites et asthmes. Loin de nuire à l'estomac, 
comme on l'a annoncé faussement, le goudron 
Guyot stimule l'appétit et fortifie les organes di-
gestifs. Les véritables capsules Guyot sont blan-
ches, la signature de l'inventeur est écrite sur cha-
cune d'elles. Fabrique, 19, rue Jacob, Paris. 
Prix : 2 fr. 50 le flacon. 

ÇAiHTl? 4 Trtli\
 ren

due sans médecine, sans 
u/lilllJ /i lULu purges et sans frais, parla 
délicieuse farine de Santé la 

REVALESCIÈRE 
Du BARRY, DE LONDRES 

Guérissant les constipations habituelles les plus 
rebelles, dyspepsies, gastrites, gastralgies, phtisie, 
dyssenterie , glaires , flatus , aigreurs, acidités, 
pituites, phlegmes, nausées, renvois , vomisse-
ments (même en grossesse), diarrhée, coliques, 
toux, asthme, catarrhe, influenza, grippe, oppres-
sion, langueurs, congestion, névralgie, larynaite, 
névrose, dartres, éruptions, insomnies, faiblesse, 
épuisement, paralysie, anémie, chlorose, rhuma-
tisme, goutte, tous désordres de la poitrine, gorge, 
haleine, voix, des bronches, vessie, foie, reins, 
intestins, muqueuse, cerveau et sang. 

Elle est également le meilleur aliment pour élever 
les enfants dès leur naissance, étant bien préférable 
au lait et à l'huile de foie de morue. 

Witry-lès-Reims (Marne), le 22 Octobre 1890. 
Je fais personnellement usage de la Revalescière, 

et la prescris à mes malades particulièrement dans 
les affections du tube digestif, et dans tous les cas 
où il y a intérêt à soutenir et à ramasser les forces 
des malades ; j'en ai toujours obtenu les meilleurs 
résultats. Dr L. RAVAUD. 

M. le Dr Elmslie écrit : Votre Revalescière vaut 
son pesant d'or. 

Le D
r
 Vermeulen, d'Anvers, écrit, le 16 octo-

bre 1888 : « J'ai prescrit avec le plus grand 
succès, et à plusieurs reprises, votre Revales-
cière. En ce moment encore, je traite un enfant 
qui ne devra la vie qu'à elle ». > 

Cette, 2 janvier 1890. Votre Revalescière m'a 
empêché de mourir : depuis dix-huit mois, c'est 
la seule chose que je puisse digérer. — H. GAFFINO, 

Curé doyen de Cette (Hérault). 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
sans jamais échauffer, elle économise encore 
50 fois son prix en médecines, et répare les 
constitutions les plus épuisées par l'âge, le 
travail ou les excès quelconques. En boites : 
1/4 kil., 2 fr. 25 ; 1/2 kil., 4 fr. ; 1 kil., 7 fr.; 
2kil. 1/2, 16 fr. ; 6 kil., 36 fr. ; soit environ 
20 c. le repas : 45 ans de succès ; 100,000 
cures annuelles. Aussi « LA REVALESCIÈRE 

CHOCOLATÉE ». Elle rend appétit, bonne di-
gestion et sommeil rafraîchissant aux personnes 
les plus agitées. En boîtes de 2 fr. 25, 4 fr. 
et 7 fr. Envoi franco contre mandat - poste. 
— En vente partout chez les bons pharmaciens et 
épiciers. Du BARRY et C° (limited), 8, rue de 
Castiglione, à Paris. 

Dépôt à Saumur : chez MM. COMMON, 23, rue 
Saint-Jean; J. RUSSON, épicier. 

— Victoire, ma fille, vous n'avez pas paye 
ce poulet sept francs. Vous meutez I 

— Oh ! j'aime trop madame pour ça ; je 
ne veux pas qu'elle expire. 

— Comment ? 

— Parce que j'ai vu dans le journal que 

« les personnes dont la bonne ment, expi-
rent à la fin du mois ! » 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Semaine Sainte et Fêtes à SéviUe 

A l'occasion des cérémonies de la Semaine 

Sainte, du 22 au 28 mars, et de la Foire et des 

Fêtes qui auront lieu à Séville, du 18 au 22 

avril, la Compagnie d'Orléans, d'accord avec la 

Compagnie du Midi de la France et les Compa-

gnies espagnoles, délivrera, du 10 mars au 15 
avril inclus, au départ de Paris, Orléans, Le 

Mans, Tours, Poitiers, Saincaize, Bourges, 

Chàteauroux, Moulins (Allier), Gannat, Mont-

luçon, Limoges et Clermont-Ferrand, ainsi 

qu'aûx gares et stations intermédiaires, des 

billets aller et retour de première classe pour 

Séville, au prix réduit et uniforme de 250 fr. 

par place, avec faculté d'arrêt à divers points 
de parcours. 

■-. Baison BOUCUET. J. COUTARD, Successeur 

Coiffeur-Parfumeur, 2, rue Saint-Jean, SAliHUR 

VfW fHlTVJ^llY ne tomberont plus, ils con-
1 UO IJ y C* U A serveront leur couleur natu-

relle si vous employez la Sève Capillaire Pom-

made et la Lotion du docteur R..., qui en favo-

risent la croissance et détruisent les pellicules en 8 jours. 

Les personnes qui en font usage pour les soins _ de leur 
toilette voient repousser leurs cheveux en quantité. 

Les MÈRES DE FAMILLE, soucieuses de conserver une 

abondante chevelure à leurs enfants, devront faire usage 

de la Sève Capillaire Lotion pour les soins de 
leur toilette. 

La Lotion, » fr., la Pommade, t fr. 50. 

POUR FOIITIFIIB 
Les enfants et les personnes faibles de la 

poitrine, de l'estomac, ou atteintes de chlorose 

ou d'anémie, le meilleur et le plus agréable 
déjeuner est le Racahout des Arabes, aliment 
nutritif et reconstituant, préparé par Delangcenier, 

à Paris. — (Se défier des contrefaçons.) Dépôts 
dans chaque ville. 

PAUL GOBET, propriétain-geiant. 
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Frem»nt-commercs, 
l'hectolil:!! 

id. halU(mojennH) 

Méteil — 
SeigW — 
Orge — 
Avoing 
Sarrasin — 
Haricots blanc» — 

Haricots rouges— 
Fèves — 
Noix 

Châtaignes — 
Sel les 100 kil. 
Son — 

Pommes de terre, 
la barrique, 

F«ri««, la culasse d* 
157 kilog. 

Pain lr« quai., le kil. 
id. 2eid.0f.35 
id. 3«id.0f. 33 66 

3œu(ouvaeh»,kkil. 1 80 
20 75 Veau — 2 — 
20 07 Mouton — 2 40 
— — Porc — 1 60 

Poulets la couple 3 75 
13 7o Dindonneaux — 14 -
10 — Canards — 6 -
— — Oies — U — 
30 - Beurr» le kilog. 2 20 
28 — Œufs la douzaine 1 — 
— — Foin, la charretéeae 
17 50 780 kilog. 65 — 

10 - Luzerns — 60 — 

15 - Paille — 30 -

16 - Huile de noix, 50 kil. 130 — 

Chanvre l'e qualité 

12 — les 52 kilog. 500 35 — 

id. 2« — 33 -

68 - id. 3» — 30 -
Charbon de bois, les 

 — 100 kilog. 16 --
— — Charbon de terre — 4 50 

Études de M" JAUBERT, commis-

saire-priseur de l'arrondisse-

ment de Saumur, et de M* 

MULLON, huissier à Saumur, 

rue Dacier, 23. 

VENTE MOBILIERE 

Après saisie 

Le MERCREDI 4 Mars 1891, à 

une heure du soir, dans une mai-

son sise à Saumur, avenue du 

Champ-de-Foire, n° 7, habitée par 

M11" Alice COBVAISIEB, 

Il sera vendu : 

Bureau Louis XV en marquete-

rie, bronzes d'art, statuettes, di-

vans, tapis, tableaux, gravures, 

tables, tabouret de piano, guéri-

don , lampes, bougeoirs, porce-

laine, faïence, verrerie, batterie de 

cuisine, cuisinière et ses tuyaux, 

et autres bons objets. 

On paiera comptant, plus 10 0/0 

applicables aux frais. 

Le Commissaire-priseur, 

(154) JAUBERT. 

Étude de Me HERBAULT, notaire 

à Saint-Léger (Vienne). 

VENTE MOBILIÈRE 

Pour cause de départ 

Le Dimanche 8 Mars 4891, à 
midi, au bourg de Saint-Léger, 

par le ministère de M
E
 HERBAULT, 

il sera vendu, aux enchères pu-

bliques : 

Dictionnaire de Liltré. non coupé; 

Bois de lit, tables de nuit, 

couettes, couvertures, rideaux, 

grand bureau en chêne, tables, 
chaises, alambic de distillateur, 

batterie de cuisine en cuivre, 

presse à copier et autres très bons 

objets. 

On paiera comptant et 10 0/0 

en sus. (155) 

7% - 3 W«5M 

RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 

Avez-vous des cheveux grisî 
Avez-vous des pellicules? 

Vos cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils? 
SI OUI 

Employez lo ROYAL WINDSOR. Ce pro-
duit par excellence rend aux Cheveux gris 
la couleur et la beauté naturelles de la 
jeunesse. Il arrête la chute des Cheveux 
et fait disparaître les Pellicules. Il est le 
SEUL Régénérateur des Cheveux médaillé. 
Résultats inespérés. — Vente toujours 
croissante. — Exiger sur les flacons les mots 
ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs 
Parfumeurs, en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : 22, rue de l'Échiquier, PARIS 
Envoi franco sur demande du prospectus 

contenant détails et attestations. 

Se trouve à Saumur, chez M. 

COUTARD, 2, rue Saint-Jean , M. 

MASCHET, rue Saint-Jean, M. RENÉ, 

rue Saint-Jean, M. PICHARD , rue 
Nationale. 

Cours tles Vin» 
Bouge» 

Souzaj et environs 
Champignj 

Varrains 

Bourgueil -
Restigné 
Chinon 

lEIancs. 
Coteaux de Saumur 
Ordinaires, environs de Saumur . 
Saint-Léger et environs 
Varrains et environs 

Le Puy-N'otre-Dame et environs . 
La Vienne 

k barriqme 150 à Î00 
— 150 i 200 
— 150 à 200 
— 160 à 200 
— 150 à 200 
— 130 à 150 

Cours du froment et de l'avoine m 
Maine-et-Loire 

la barrique 200 à — 

— 135 à 140 
— 120 à 130 
— 135 à 110 
— 115 à 120 
— 115 à 120 

Cidre de Bretagne . 
Cidre de Normandie 

1* barrique 40 
45 

45 
50 

Eau-de-vie, droits non compris 
[ Vinaigre de vin 

'hectolitre 66 
- 24 

de 

du 

de 

de 9 

de 10 
CM 9 

de 
de 
de 
de 
de 
de 
de 
de 
de 

ÀV01N1 

9 50 
9 50 
9 »» 

50 
»» 

FROMENT 

Angers, de 20 50 » »» »» 
Saumur, de 19 85 à 20 50 
Cholet, de 20 50 à » » --
Baugé, de 19 50 à 20 50 de 

Segré, de 20 » » » » 
Beaupréau, de 19 50 à »» »■ 
Monlfaucon, de 19 50 in ■' 
Montrevault, de 19 50 à »» »» 
Che.millé, de 19 50 à 20 » 
Champtoceaux, de 19 50 i 20 »» 
SÏ-FImst-le-Vifil, de 19 50 à 20 »» 
Vihiers, de 19 50 à » » 

Brissac, de 20 » i »» » 
Chalonnes, de 19 50 i ■» »» - -- , 
Doué. de 20 . à 20 50 de 10 .» a 10 50 

Nantes, blés d'Algérie, de 23 25 à 23 50 les 100 kilos 
Bons blés français, de 25 75 à 26 25 les 100 nilos. 

ossnaaaa 

ûitres ef. Bemtfda n 

L'Auberge de la Fidélité 
Ancienne Auberge Lamoure-jx 

AVEC TOIT m MOBILIER 
Située rue de Bordeaux, 42. 

S'adresser à M. BRARD-LAMOU-

REUX, qui l'habite. (128) 

M Gaston BAZ1LLE, 
propriétaire, iNCIEN SÉNATEUR, Grand'-

Rue, n" 11, à Montpellier, vend à de 

très bonnes conditions, boutures et 

racines des divers Riparia, Gloire, 

Tomenteux, etc., des Vialla, Solonis, 

Rupestris, Jacquez, des Saint-Sau-

veur, plants d'Aurelle, et de tous 

les Hybrides Bouschet, provenant 

exclusivement de son domaine de 

Saint-Sauveur. 

AY ?»*";? I \{»7 Conç oive 
Uil iNûtHaiiUÇi pour grille de ]■arc. 

S'adreser au c" 

par Montsoreau. H8) 

demandé un homme sachant 

4* labourer ei connaissant ha 

culture îles vigne-. 

S'adresser au bureau du journal. 

Une maison de commère o de 

sérieux pour les paviroiiS. 

S'adresser au haréao du journal. 

APPRBNTÎ£^*Ï 
mandé à YEpiccrie parisienne, 33, 

rue d'Orléans. (137) 

éj (M 
& M. PILLET a

 l'honneur de vous informer qu'il est 
(T seul privilégié pour Saumur du NOUVEAU SYSTÈME 

PERFECTIONNÉ au moyen duquel on écrit en 
même temps 

' " >Ml! 'Z~y ' 
sans papier à copier et sans 

(T ... ■'•- ri* 
^ sans presse, sans papier a copier et sans encre ^ 

spéciale. ^ 
Ce procédé est appelé à rendre les plus grands t 

services au commerce et dans les bureaux. L'expé- W 
rience simple et facile est faite par chaque acheteur (f 

lui-même. ^ 

Prix : UN FRANC 
Reproduction instantanée des télégrammes, lettres, 

cartes postales, plans, ainsi què des feuillages d'après 
nature, dessins de broderie, etc. Gros et détail. 

MLLET-BEKSOtLLG, Pianos -Musique, Saumur 

ÉPICERIE TP^Ï^ISIEJSTISTE 

îmbert et Fils 

33, rue d'Orléans, et rue Dacier, 38 

Petits pois, 1/2bte 50, la b* 85 

— très lins — 85 — 1.50 

Haricots verts — 50 — 8E> 

— très fins — 80 — 1 .45 

Asperges entières, 1.30 et 1.75 

Cèpes* Macédoines, Tomates, etc. 

Goûlez : Le Tapioca granulé de l'Ile Bourbon, le seul d'origine, 

française et d'importation directe, le ballotin de 250 grammes 0,65. 

Sardines à l'huile, depuis... 45 

— sans arrêtes.. 85 et 1.40 
Filets de harengs.... 50 et 90 

Thon mariné 75 et 1.40 

Maquereaux au naturel 1.20 
Rovannecs à l'huile.. 70 

«ni i u i ■'MnniiiiiiiraMniiMirwiMiiTW— 

CHIRURGIEN -DENTISTE 

, Quai de Limoges 

Prix Modérés 

DOLÉ-LA-FONTALNE, 23 février 

Froment, l'hect. 77 k.1/2,2050à21.—Sei
c
|
P 

13 50. — Orge, 14 fr. — Avoine, 10 à 10 50 

— Pommes de terre, le double-déc, 80 à \'fr' 
— Foin, la charretée de 1,050 kil.. 65 à 7u fc' 

— Paille, 35 à 40 fr.— Pain, les 6 kil. 2 f
r
 £ 

Volailles, la couple, 3à 4 75. — Œufs, la doîT 
zaine, » 90. — Beurre, le 1/2 kil., 1 23 

Petits vins blancs des environs (230 Ut.), linT» 
120 fr. — Petits vins rouges, 65 à 70 fr. a 

SABLÉ, foire du 23 février 

Froment, de 3 95 à 4 03 le d. cl. — Avoine 

de 1 90 à 2 fr. — Pommes de terre, de 4 à 

4 50. —Poules, de 5 20 à 6 fr. la couple -, 

Poulets, de 2 50 à 3 50. — Canards, de 3 2o~î 
4 fr. — Oies grasses, de 1 20 à 1 30 le kiL 

Pigeons, de 1 50 à 1 60 la couple. — Poular-

des, de 2 35 à 2 50 le kil. — Œufs, de • 80 î 
» 90 la douzaine. 

AU 

DES MARCHANDS 
75-77, rue Baudrière, 75-77 

Les Grands Magasins du PALAIS DES 
MARCHANDS tiennent le premier rang 
dans l'Industrie de l'Ameublement : 

1° Parce qu'ils ont toujours un choix des 

plus considérables en meubles, depuis le 

meuble de style jusqu'aux meubles courants, 

DÉPOSÉS tentures et literies ; 

2° Que la qualité des meubles est toujours garantie ; 

3° Qu'ils ont toujours les premiers contre-maîtres et les premiers ou-

vriers dans toutes les spécialités, ceux-ci ayant un grand avantage à s'atta-

cher à une maison qui les emploie toute l'année sans chômage; 

4° Que les commandes, de quelqu'importance qu'elles soient, sont tou-

jours livrées exactement ; 
5° Que les prix sont toujours infiniment moins élevés à qualité égale que 

dans les spécialités. 

Spécialité de Tentures murales dans tous les styles et tous Us genres. 

Toiles cirées et Linoléum 

monta CKureatALi 
CAVES DE LA MAISON P. ANDRIEUX 

VINS E3M CERCLES & EN BOUTEILLES 

Tous les Vins et Spiritueux sont vendus droits payés. 

VIXS UO\5GF,S (droits payés) 

Vins d'Algérie (province d'Oran) 

— (11 degrés) 

— (supérieurs vieux) 

Vins de pays extra 

Petites côtes (Bordelais) 

Fronsac (Bordeaux) la bouteille 

VINS niiA*CK (droits payés) 

Vins d'Anjou 

Vins d'Anjou supérieurs 

Vins de Vouvray supérieurs.. 

Vins de Graves 

Le litre 
Ij2 barri-

que 
la barrique 

hors Sau-
mur (rairi 

» 45 45 » 88 » 76 » 

» 50 55 » 105 » 95 » 

T» 60 62 » 115 » 105 » 

» 70 75 » 130 » 120 » 

» 80 82 » 155 » 140 » 

1 ». : 90 » 170 » 155 » 

» 50 55 » 100 » 90 » 

» 60 65 » 120 » 110 » 

» 80 80 » 145 » 135 » 

» 80 80 » 155 » 140 » 

Les vins en pièces sont vendus logés. Les pièces facturées à part 5 francs, les 1/2 pièces 

4 francs sont reprises au prix compté, si elles sont en bon état. 

Hôtel-Restaurant des Trois Ancres 
Ancienne liaison CI r.NBM:tr 

Place de l'Hôtel-de-Ville, il et lî, SAUMUR 

Table d'hôte très confortable à 2 fr. 25 et à 2 fr. 50 
Excellents vins rouges et blancs 

Déjeuners et Dîners à la carte et à prix fixe, depuis 1 f. 50 et 9 fr-

PEHSION DEPUIS 60 FR. 
SALONS & CABINETS PARTICULIEBS 

Biners suv commauue 

PBIX MODÉRÉS 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

Vu par nous, Maire de Saumur. pour légalisation de la signature de M. Godet, 

Uêtel-de-Ville de Saumur mi 
Certifi* pea l't*»prir»ew soHsttiané, 


